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Sur les petites routes… 
DANS LES VOSGES DU NORD

Troisième et dernier épisode de notre échappée buissonnière  
à travers la France : 90 kilomètres en immersion dans la forêt vosgienne  

jusqu’au château fort haut perché de Fleckenstein. 
PAR PASCALE DESCLOS. PHOTOS BERTRAND RIEGER.
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O
n a pris la clé des champs sur 
l’A4 au péage de Sarre-Union 
pour mettre le cap sur le parc 
naturel régional des Vosges  
du Nord, entre Bas-Rhin et 
Moselle. A l’est, la plaine d’Al-
sace ; à l’ouest, le plateau lor-

rain ; au nord, la frontière allemande. Les premiers 
kilomètres sur la D1061 ne sont pas transcen-
dants, mais, passé Ottwiller, la D9 file à travers  
la forêt de sapins, où percent les rayons du soleil. 
C’est beau, c’est frais, c’est vert !
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ARRIVÉE DANS  
LE PARC NATUREL 
Rendez-vous à La Petite-Pierre, 
à 317 m d’altitude. Le long de la 
grand-rue du village, les maisons aux 
toits de tuile sont parées de grès rose 
des Vosges. Le château se dresse au 
bout de l’éperon rocheux qui domine 
la nappe aux mille et une nuances 
de vert : des hêtres, des châtaigniers 
et des épicéas. Au xiiie siècle, c’était 
le relais de chasse des comtes de 
Lützelstein ; aujourd’hui, il abrite les 
bureaux du parc naturel. Un sentier 
forestier fait le tour de la forte-
resse. On emboîte le pas à la greeter 
(guide-hôte) Solange Pfeiffer pour 
découvrir le puits de 26 m, creusé à 
même la falaise, les tours percées de 
meurtrières, les fenêtres à meneaux, 
la chapelle peinte de fresques. 
Pas étonnant que le Saint-Empire 
romain germanique et le royaume de 
France se soient longtemps disputé 
ce refuge hautement stratégique !

1

1. Le charme d’une petite route forestière creusée dans le roc.  
2. A la pointe de La Petite-Pierre, le château de Lützelstein et  
ses fortifications restructurées par Vauban. 3. Sur le sentier des  
Trois Roches, le lichen clair a donné son nom au Rocher Blanc.
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4. La forêt vosgienne et ses coupes de bois. 5. Dans 
une maison troglodyte de Graufthal, la photo  
de Catherine Ottermann, la dernière habitante.

6. Adossé à la paroi 
de grès rose, le site 
des Maisons des  
Rochers de Graufthal, 
des habitations semi- 
troglodytiques du 
xviiie siècle habitées 
jusqu’en 1958.

EN PLEIN CŒUR D’UNE FORÊT ENCHANTÉE 
Un miniretour arrière sur la D9 et l’on bifurque à gauche sur la piste carrossable qui s’enfonce dans la forêt. 
Petite balade à pied à La Roche-Blanche, indiquée par un panneau, pour aller admirer une dernière fois le 
château des Lützelstein dans son écrin grandiose. Cahin-caha, la piste se poursuit à couvert des grands hêtres. 
Boutons d’or et campanules déroulent leur tapis or et mauve. Ici et là s’empilent des pyramides de rondins. 
Puis on débouche sur un vaste plateau herbu, où la vue porte jusqu’à la ligne bleue des Vosges. Magique ! Du 
village d’Eschbourg, la D122 plonge maintenant vers le vallon de Graufthal, où un frais ruisseau court au pied 
de la falaise. Annette et Marc, les ex-instituteurs du village, nous font découvrir leur petit paradis. On pousse 
la porte des maisons troglodytes, aménagées à même la paroi (entrée : 3 €, maisonsdesrochers-graufthal.fr). 
Murs peints à la chaux bleue, modeste mobilier en bois… tout est resté intact depuis le départ des derniers 
habitants dans les années 50. A deux pas, une équipe d’archéologues a exhumé l’an passé les vestiges d’une 
abbaye du xe siècle avec son réfectoire aux chapiteaux sculptés de pampres et ses fenêtres en oculus…
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7. A Meisenthal, au Centre international 
d’art verrier, le verrier Geoffrey Richard 
dans l’atelier de soufflage.  
8. La D37, la route du verre…

LES SECRETS DU VERRE,  
DE WINGEN-SUR-MODER À MEISENTHAL 
De combes en sapinières, la D135 pique maintenant 
vers le nord, traverse le pimpant village de Zittersheim 
et nous entraîne jusqu’à Wingen-sur-Moder. Dans ce 
pays où le bois, le sable et l’eau abondent, les habitants 
connaissent le secret de la fabrication du verre depuis 
le Moyen Age. Mais c’est un Parisien, l’industriel et 
joaillier René Lalique, qui lui a donné ses lettres de 
noblesse en ouvrant une manufacture, ici, en 1921.  
Du verre au cristal, il n’y avait qu’un pas, qu’il a franchi 
en utilisant un sable venu d’ailleurs, plus riche en 
silice, et en expérimentant de nouvelles techniques. 
Au musée Lalique, un parallélépipède de verre et de 
pierre ouvert sur la verdure, chacun s’émerveille de ses 
créations et de celles de ses héritiers : bijoux, broches 
et peignes en verre émaillé brodé d’or, flacons et vases 
précieux où dansent des bacchantes, des oiseaux, des 
géométries savantes… A 8 km par la D256, le Centre 
international d’art verrier de Meisenthal, installé sur 
une ancienne friche industrielle, prolonge le plaisir. 
Ici, on voit à l’ouvrage les souffleurs de verre, les vrais. 
Geoffrey Richard, 27 ans, dépose une bulle en fusion 
dans une matrice en bois : en refroidissant, elle va 
devenir le fameux vase Douglas, veiné comme l’écorce 
du pin. Un classique signé du designer François Azam-
bourg, presque aussi célèbre que les boules de Meisen-
thal, que les collectionneurs s’arrachent chaque année 
à Noël dans la boutique.
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9. Le photophore Toboggan du 
designer Thomas Schnur se dé-
cline en couleurs. 10. Au musée 
Lalique, les célèbres flacons de 
parfum aux bouchons-tiares.
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À L’ASSAUT DE LA CITADELLE DE BITCHE 
Après une nuit sous bulle à La Grange d’Hélène, à  
Siersthal (voir J’y vais !), la D37 flirte avec la ligne Magi-
not, ce réseau de fortifications enterrées bâti de 1928  
à 1940 pour défendre la frontière avec l’Allemagne, et 
nous mène jusqu’à Bitche. Sa citadelle en impose avec 
ses fortifications en étoile plantées sur une butte de grès 
naturelle, à 65 m au-dessus du village. C’est pourtant 
une rescapée… Bâtie par Vauban sous Louis XIV, 
détruite par les ducs de Lorraine à la fin du xviie siècle, 
rebâtie selon les plans de Vauban sous Louis XV, elle a 
survécu à l’épreuve du feu en 1870, quand les Prussiens 
ont assiégé les Français pendant deux cent trente jours. 
Elle est ensuite passée du camp allemand au camp  
français pendant les deux guerres mondiales. Parcourir 
ses labyrinthes, ses salles voûtées, ses remparts en  
compagnie de l’historien Cyrille Fritz, l’actuel maître 
des lieux, c’est renouer avec toute l’histoire des soldats 
qui y ont vécu. Pour revenir sur terre, rien de tel  
qu’une halte gastronomique au Strasbourg, la table  
du chef Lutz Janisch, à Bitche (44 € le menu du marché, 
le-strasbourg.fr). Nous voilà repartis sur la D35, sans 
plus la quitter jusqu’au bout du voyage. A 20 km de  
Bitche, un sentier au creux de la forêt mène aux ruines 
du château de Lutzelhardt, qui émerge de la canopée. 
Seul son donjon en grès rose tient encore debout, on  
y grimpe par une échelle de meunier.
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13. La rampe 
d’accès à la cita-
delle de Bitche. 
14. A Siersthal, la 
Grange d’Hélène 
propose de dormir 
dans une bulle  
en pleine nature…

11 et 12. Domi-
nant la ville  
du haut de son 
promontoire 
rocheux, la cita-
delle de Bitche est 
un chef-d’œuvre 
de l’art militaire 
conçu par Vauban 
au xviie siècle.
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J’Y VAIS ! 

Location de voiture à partir  

de 81 € par jour sur sncf-connect.

com. Infos sur parc-vosges- 

nord.fr et explore-grandest.com. 

Où dormir • A La Petite-Pierre, 

logis-hôtel Aux Trois Roses,  

à partir de 85 € la double, 12 €  

le petit déjeuner, dîner à partir  

de 30 €, aux-trois-roses.com.  

• A Siersthal (10 km de Bitche), 

dans une bulle de La Grange 

d’Hélène, 150 € la nuit en B&B, 

lagrange-dhelene.com.  

• A Obersteinbach, Hôtel au 

Naturel Alsace Village, à partir  

de 69 € la double, 12 € le petit 

déjeuner ou 40 € par pers. le petit 

déj. + dîner. alsace-village.com.

LA VIE EN BIO À OBERSTEINBACH 
Maisons à colombages, fontaines qui gar-
gouillent et prés où paissent des chevaux. 
On atteint Obersteinbach, à moins de 
2 km de l’Allemagne, là où passe la piste 
cyclable transfrontalière le Tour de l’amitié 
(28 km en boucle). D’ailleurs, son église 
protestante et sa « place festive » sont deve-
nues des étapes pour les vélos. A l’entrée 
du village, on a l’embarras du choix devant 
l’étal de fromages de chèvre de la Ferme 
du Steinbach. Quant à Sébastien Heim, il 
explique aux visiteurs son jardin naturel 
expérimental Hymenoptera (10 € la visite 
de 2 heures) : 6 200 m2 tout en prairies, 
haies, mares et fleurs sauvages. A 10 km, le 
château fort de Fleckenstein nous ouvre ses 
portes. Edifiée au xiie siècle sur une barre 
rocheuse qui domine la forêt vosgienne, 
cette citadelle imprenable a résisté durant 
quatre siècles avant d’être détruite par les 
troupes françaises en 1689. Aujourd’hui 
encore, il faut entrer dans la falaise pour 
en découvrir les passages secrets, les salles, 
les puits. Là-haut, on se sent les rois du 
monde sur un océan de verdure…
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15. Sébastien Heim a créé le jardin Hyme-
noptera pour sauvegarder la biodiversité. 
16. En haut d’un vertigineux rocher de grès 
rose, les ruines du château de Lutzelhardt.

17. Le clou du spectacle, le château fort de  
Fleckenstein. 18. A la Ferme du Steinbach, 
Michael Sturtzer vend ses fromages de chèvre.
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